
I. Mieux écrire… 

A. Lis l’extrait suivant.  

Tous deux restèrent silencieux pendant un moment ; Lyra assise de 

manière inconfortable au fond de la penderie, Pantalaimon, posé sur une des toges, 

agitant ses antennes temporaires. Une tempête de pensées se déchaînait dans la tête de Lyra, 

[…]. 

En fait, elle était surtout inquiète, mais pas pour elle-même. A force de se trouver dans des 

situations délicates, elle avait fini par s’y habituer. Non, cette fois, elle s’inquiétait au sujet de 

Lord Asriel, et se demandait ce que tout cela signifiait. Ce n’était pas souvent qu’il venait ici au 

Collège, et le fait que sa visite ait lieu dans une période de fortes tensions politiques indiquait 

qu’il  ne venait pas seulement pour manger, boire et fumer avec quelques vieux amis. Elle savait 

que Lord Asriel et le Maître étaient l’un et l’autre membres du Conseil du Cabinet, l’organe 

consultatif particulier du Premier Ministre […]. 

Depuis plusieurs jours, une rumeur faisait chuchoter les domestiques du Collège. On 

racontait que les Tartares avaient envahi la Moscovie, et qu’ils déferlaient actuellement vers 

Saint-Pétersbourg au nord […]. Or Lord Asriel se trouvait jusqu’à maintenant dans le Grand 

Nord, la dernière fois qu’elle l’avait vu, il préparait une expédition en Laponie… 

           D’après P. PULLMAN, A la Croisée des Mondes, Les Royaumes du Nord, Gallimard Jeunesse, Folio Junior, 2007. 

1. Souligne toutes les propositions qui ne sont ni rattachées ni coordonnées. 

2. Entoure le marqueur de liaison de ces propositions 

3. Indique la nature des marqueurs rencontrés : ……………………………………………………………………… 

4. A partir des propositions que tu as soulignées, peux-tu recréer pour chacune une 

phrase simple ? OUI – NON    Explique 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Conclusion 



Une des propositions appelée proposition enchâssée (P2) est ………………………………………… dans 

l’autre proposition appelée proposition matrice ou principale (P1) et prend ainsi la 

………………………………………… du complément qu’il remplace dans la phrase. On appelle ces 

propositions les propositions complétives. 

La proposition enchâssée complétive est introduite par un marqueur tel que 

………………………………………… 

5. Dans l’extrait, indique la fonction des propositions qui suivent les marqueurs 

d’enchâssement. 

Consulte maintenant la fiche outil sur 

les ENCHÂSSÉES COMPLÉTIVES. 

B. Exercices 

1. Dans les phrases suivantes, souligne la P2 complétive, indique sa fonction et entoure le 

marqueur d’enchâssement. 

a) Je pense que je vais réaliser un gâteau au chocolat, avec une ganache caramel, le tout 

recouvert d’un coulis chocolat noir à la fève Tonka. 

…………………………………………………………………… 

b) Il est déjà assez triste que des parents traitent des enfants ordinaires comme s’ils 

étaient des croûtes ou des cors aux pieds (…) 

……………………………………………………………………………………… 

c) Papa, dit-elle, tu crois que tu pourrais m’acheter un livre ? 

………………………………………………………………… 

d) Et ne t’inquiète donc pas de ce qui t’échappe. 

………………………………………………………………………………… 

e) Mon opinion est que tu méritais de gagner. 

……………………………………………………………………………………… 

f) Voilà ce à quoi tu dois t’attendre. 

…………………………………………………………………………………………………… 

g) Il faudrait qu’il fasse beau la semaine prochaine. 

…………………………………………………………………………………… 



h) Que son dernier film soit sorti au cinéma me réjouit ! 

…………………………………………………………………………. 

 

2. Remplace le groupe souligné par une proposition enchâssée complétive et donne la 

fonction de celle-ci. 

a) Nous sommes conscients de l’importance de lutter contre le sida. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

b) Ton intérêt pour ce projet m’enthousiasme. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

c) Il est important de donner son avis. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

d) Je suis déçu par ton manque de sérieux. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

e) As-tu regardé le dernier clip de Jain ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

  



3. Invente des phrases dans lesquelles tu devras insérer les propositions suivantes : 

a) Une phrase avec une enchâssée complétive sujet. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

b) Une phrase avec une enchâssée complétive complément du présentatif. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

c) Une phrase avec une enchâssée complétive complément de l’adjectif. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

4. Reprends ton travail de départ, la suite du récit L’anneau qui disait « par-ici ». 

Vérifie que tu as 3 propositions enchâssées complétives de fonctions différentes, si 

ce n’est pas le cas, transforme tes phrases ou insère ces propositions. Souligne-les 

en couleur. 

 

II. Les genres littéraires 

Pour rédiger la suite d’un récit, il est intéressant de savoir à quel genre de texte tu as à 

voir. Ainsi, tu ne rédigeras pas de la même manière suivant le texte que tu as sous les yeux. 

Petit focus sur les genres de textes… 

 

Consulte maintenant la fiche outil sur les GENRES LITTÉRAIRES. 

  



Exercices 

1. Lis ces 1ère et 4ème de couverture et indique le genre de ces livres. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Genre : ……………………………………………………… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Genre : …………………………………………………………… 

 

  



2. Ces 1ères de couverture évoquent deux genres littéraires différents.  

Classe-les dans le tableau qui suit en notant leur numéro  puis indique de quels 

genres littéraires il s’agit. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Genre littéraire …………………………………………………… …………………………………………………… 

Numéros des couvertures …………………………………………………… …………………………………………………… 

 

  



3. Lis les extraits suivants puis précise à quel genre littéraire ils appartiennent.  

Justifie ta réponse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Genre : ………………………………………………… 

Justification : 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Genre : ………………………………………………… 

Justification : 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 



III. Auteur, narrateur et point de vue 

A. Lis le document 5 Mon ami Frédéric  puis réponds aux questions qui suivent. 

1. Qui raconte son histoire dans ce texte ?  

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

2. D’où vient ce texte ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

3. A quelle personne ce texte est-il écrit ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

4. Quel est le type de ce texte ?  

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

5. Quel est le genre de ce texte ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

6. Le narrateur est-il interne ou externe à l’histoire ?  

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Conclusion  

Lorsqu’un auteur écrit une histoire, il choisit un …………………………………………… . Celui-ci sera interne 

(…………………………) ou externe (………………………………………………………). Il peut également être omniscient. 

L’auteur, dans ce cas, n’est absolument pas le ……………………………………………… . 

Pour que l’auteur soit le narrateur, il faut qu’il raconte …………………………………………………………………………, ce 

sera don une ………………………………………………………………… . 

 
 

Consulte maintenant la fiche outil sur  

AUTEUR, NARRATEUR ET POINT DE VUE. 

 

B. Exercices 

 

1. Lis les documents 6, 7 et 8 puis complète le tableau ci-dessous. 

 

 Auteur Narrateur Point de vue 

Document 6 
 

 

  

Document 7 
 

 

  

Document 8 
 

 

  

 

  



2. Souligne dans les textes ci-dessous, les marques de la présence du narrateur. Donne ensuite 

son point de vue. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Point de vue du narrateur : ……………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

 

 

 

 

 

Point de vue du narrateur : ……………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Point de vue du narrateur : ……………………………………………………………………………………………………………………………… 

  



IV. Et maintenant la fin, tu rédiges… 

A. Lis attentivement les textes qui suivent et plus particulièrement les phrases soulignées. 

Elles ont été ajoutées au texte original ais elles ne sont pas en cohérence avec celui-ci. 

Explique pourquoi. 

1. L’enfant avait placé une vaste caisse au milieu de la chambre et, depuis quelques heures déjà, il 

naviguait ainsi, brassant le vide, dévisageant l’horizon enfui dans le mur, le tapis figurant 

l’océan, la caisse un voilier de fort tonnage. Je rêvais que j’étais un marin voguant sur la mer. 

 ……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

2. Vers six heures, comme chaque soir à cette heure, le père rentra du travail. Le soleil levant 

éclairait la chambre. 

 ……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

3. Il pénétra dans le salon, il eut le temps de désapprouver l’idée de son fils, il atteignit à cet 

instant le tapis, coula à pic et se noya. « Oh, mince alors, dit-il, c’est pas d’bol, ça ! » 

 ……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Conclusion 

Lorsque l’on rédige la suite d’un récit, on doit veiller à être …………………………………… par rapport à :  

 ……………………………………………………… (…………………………………………………………………………………………………………) 

 ……………………………………………………… (…………………………………………………………………………………………………………) 

 

Consulte maintenant la fiche outil sur 

RÉDIGER LA SUITE D’UN TEXTE 

B. Exercices 

 

1. Lis le document 9 La princesse au petit pois. 

Parmi les suites proposées, entoure celle qui te semble correcte puis justifie le rejet des 

autres. 

a) Entendant cela, la reine fit venir tous ses robots serviteurs afin de préparer la salle multi galactique 

pour une fête extraordinaire : en effet, à n’en pas douter, une personne à la peau aussi délicate ne 

pouvait être que la princesse tant attendue par son fils. 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 



b) La vieille reine, à cette réponse, ouvrit les portes de sa maison afin de servir un souper où elle 

annoncerait à tous que désormais son fils allait se marier avec une vraie princesse, une femme à la 

peau si délicate qu’elle pouvait sentir un pois au-dessous de vingt matelas et vingt édredons. 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

c) Quand elle entendit ça, la mère du prince lui dit : « T’imagines, elle a senti le pois à travers tout 

c’bazar ! J’crois qu’c’est la bonne : t’as plus qu’à la marier ! » 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

d) A cette réponse, on reconnut que c’était une véritable princesse, puisqu’elle avait senti un pois à 

travers vingt matelas et vingt édredons. Quelle femme, sinon une princesse, pouvait avoir la peau 

aussi délicate ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

e) Heureuse de cette réponse, la jeune reine comprit bien vite que son fils avait enfin trouvé celle 

qui serait sa femme. En effet, seule une princesse pouvait être ainsi incommodée par un pois 

caché sous vingt édredons et vingt matelas. 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

f) Je pense que je devrais l’épouser, Mère. Elle a senti le petit pois à travers vingt matelas et vingt 

édredons : une jeune fille à la peau aussi délicate ne peut être qu’une princesse. 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

g) A cette réponse, la vieille reine pense que, si la princesse a la peau si délicate, c’est qu’elle doit 

probablement être une vraie princesse. En effet, nulle autre femme qu’une princesse ne peut 

sentir un petit pois à travers vingt matelas et vingt édredons ! 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

V. Exercice final 
 

Lis le début de récit qui suit puis rédiges-en la suite. Attention, tu dois veiller à être cohérent(e) 

avec tous les points dont il a été question au cours de cette tâche, si tu as un doute, consulte tes 

fiches outil. 
 

Pralin était curieux de nature. Il voulait absolument toucher ce bijou qu’il découvrait pour la 

première fois dans le grenier de sa grand-mère. En effet, celui-ci brillait de mille feux et attirait le 

petit garçon qui finit par y poser la main… 

Tout à coup se dressa devant lui une bête immense et horrible, … 

 Rédige la suite de ce récit sur une feuille de bloc. 



 

 

 

 

1. Les informations explicites et implicites 

 

Pour répondre à un questionnaire sur un texte, on se basse sur deux types d’informations. 

 

 Les informations explicites : elles sont présentes dans le texte soit dans les mêmes mots que 

ceux de la question, soit dans des mots différents mais qui ont le même sens. 

Pour répondre à ces questions, il faut recopier les informations du texte. 

 

Exemple : Comme la nuit tombait, il étala les peaux de bête au sol et se coucha près du feu. Il 

voyait, par l’entrée de la grotte, les étoiles scintiller. 

 

Question : Qu’étala-t-il sur le sol avant de se coucher sur le sol ? 

Réponse : Il étala des peaux de bête. 

 

 Les informations implicites : elles ne se trouvent pas telles quelles dans le texte mais on peut les 

deviner à l’aide d’indices du texte (et parfois de connaissances personnelles). 

Pour répondre aux questions, il faut alors « lire entre les lignes », c’est-à-dire comprendre ce qui 

n’est pas dit à partir des indices présents dans le texte (et de ses connaissance personnelles).  

On appelle cela inférer. 

 

Exemple : Comme la nuit tombait, il étala les peaux de bête au sol et se coucha près du feu. Il 

voyait, par l’entrée de la grotte, les étoiles scintiller. 

 

Question : De qui parle ce texte ? 

Réponse : On parle d’un homme préhistorique. 

 

QUESTION ? 

 

INFORMATION EXPLICITE   INFROMATION IMPLICITE 

Recopier                           Inférer 

 

2. Inférer sert à répondre à des questions mais aussi à  

 

 trouver le sens d’un mot grâce au contexte 

 visualiser un lieu, un personnage ou une scène dans un texte 

 émettre des hypothèse sur la suite ou la fin d’un récit 

 repérer l’essentiel dans un texte 

 résumer un texte 

 



 

 

 

L’enchâssée complétive est une proposition (P2) insérée dans la proposition 

matrice (P1) en remplacement d’un groupe nominal ou d’un groupe nominal 

prépositionnel, à l’aide d’un marqueur : une conjonction de subordination ou 

un pronom relatif nominal. 
 

Exemples :  

Le professeur pensait à une chose. Il ne bouclerait pas cette matière aujourd’hui. 

Le professeur pensait qu’il ne bouclerait pas cette matière aujourd’hui. 

Tu m’accompagnes au théâtre. Cela me plairait beaucoup. 

Que tu m’accompagnes au théâtre me plairait beaucoup. 

 

La phrase enchâssée complétive opère autour d’un verbe et peut recouvrir 

plusieurs fonctions : 

Fonctions et exemples Marqueurs Critères de 

reconnaissance 
➤ sujet : 

Que tu sois de retour à la 

maison nous réjouit. 

Qui va à la chasse perd sa 

place. 

Ce que tu recherches se 

trouve certainement ici. 

 

conjonction de subordination 

(que) 

pronom relatif (qui, ce que/ 

qui/ dont…) 

➤ encadrement par c’est 

… qui : 

C’est que tu sois de 

retour qui nous fait 

plaisir. 

➤ remplacement par un 

pronom : ce, cela 

Cela nous réjouit. 

➤ CDV : 

J’espère que tu seras des 

nôtres à cette soirée. 

Je me demandais quand tu 

viendrais. 

Je ne vois pas ce dont tu 

parles. 

 

conjonction de subordination 

(que, si) 

adverbe interrogatif 

(quand…) 

pronom relatif (qui, ce que/ 

qui/ dont…) 

 

➤ pronominalisation par 

« le » : 

Je l’espère. 

Je me le demandais. 

 

➤ non déplaçable : 

Quand tu viendrais, je me 

demandais. 

➤ CIV : 

Je m’étonne que tu rentres 

si tard ! 

Je m’adresserai à qui je 

veux. 

Elle s’inquiéta de ce que tu 

n’étais point encore arrivé. 

Il va où bon lui semble. 

 

conjonction de subordination 

(que) 

préposition + pronom relatif 

(à qui, de ce que…) 

 

pronom relatif (où…) 

➤ pronominalisation par  

« y » et « en » : 

Je m’en étonne. 

Il y va. 

➤ non déplaçable : 

Où bon lui semble il va. 

 



➤ attribut du sujet : 

L’injustice me semble ce 

qu’il y a de pire à supporter. 

Parler avec toi est ce dont 

je ne me lasse jamais ! 

 

pronom relatif (ce qui, ce 

dont, ce à quoi…) 

 

 présence d’un verbe 

copule : être, paraître, 

sembler, devenir… 

 non effaçable. 

L’injustice me semble. 

➤ compl. du verbe 

impersonnel : 

Il faut que ceci cesse au 

plus vite. 

Il faut ce qu’il y a de mieux 

pour lui. 

 

 

conjonction de subordination 

(que) 

pronom relatif 

(ce que, ce dont…) 

 

 

 présence d’un verbe 

impersonnel 

➤ compl. du présentatif : 

Voici qu’il apparaît tout de 

noir vêtu. 

Voilà ce dont j’aimerais te 

parler. 

 

conjonction de subordination 

(que) 

pronom relatif 

(ce que, ce dont…) 

 

 présence d’un 

présentatif 

 

La phrase enchâssée complétive opère autour d’un adjectif : 
 

Fonctions et exemples Marqueurs 

➤ Complément de l’adjectif 

Je suis content que tu te sois libéré pour 

l’occasion. 

Il est impressionné par ce que tu as réalisé 

comme chef d’oeuvre. 

 

conjonction de subordination (que) 

 

pronom relatif nominal (de ce que, ce 

dont…) 

 
  



 

 

 

 

 

Nous nous concentrerons principalement sur les genres suivants :  

 

CONTE  

Histoire présentant la quête d’un ou de héros peu décrits, avec la présence 

d’éléments imaginaires et merveilleux. 

 

FANTASTIQUE 

Histoire qui décrit l’intrusion d’un élément surnaturel dans un univers 

vraisemblable, ce qui provoque un état de doute ou de peur. 

 

POLICIER 

Histoire qui expose une énigme qu’un policier ou un enquêteur doit résoudre. 

 

REALISTE 

Histoire racontant des événements de la vie quotidienne, dans le présent. 

 

SCIENCE-FICTION 

Histoire qui imagine ce que serait la vie dans le futur, notamment en ce qui 

concerne la technologie et la science. 

 

Il existe d’autres genres littéraires narratifs : les textes autobiographiques, 

d’aventures, historiques, etc. 

 

Certains textes mélangent évidemment plusieurs genres. 



  

 

 

Le point de vue du narrateur 

L’auteur est la personne réelle qui a écrit le récit et qui a signé celui-ci tandis que le narrateur est 

un personnage fictif qui raconte l’histoire. 

 

I. NARRATEUR EXTERIEUR ET NARRATEUR-PERSONNAGE 
 

Le narrateur extérieur (récit en « il ») est extérieur au récit, on ne sait rien de lui. 

Le narrateur-personnage (récit en « je ») fait partie du récit : il en est personnage. 

 

II. POINT DE VUE DU NARRATEUR 
 

C’est l’endroit à partir duquel se fait un récit, c’est la place que prend le narrateur. 

 

Le point de vue interne : Le narrateur est un personnage. C’est à partir de lui que se font les 

descriptions et le récit. L’auteur peut faire part de ses sentiments, réflexions et intentions du 

personnage qui sert de point de vue. Le récit est dans ce cas subjectif. 

Dans cette situation le narrateur en sait autant que les personnages. 

 

Le ciel a changé de couleur. Il est devenu jaune et moutonneux et ça, c’est le signe que la 

neige va encore tomber la nuit prochaine. […] Tout le monde grelotte et marche en regardant ses 

chaussures. Les voitures patinent sur la chaussée. Les commerçants couvrent leurs étals en levant 

les bras au ciel. 

 Les grands feront toujours des problèmes de rien. On pourrait s’arrêter de travailler, 

fermer l’école, pour faire une bataille de boules, et on s’amuserait bien, je crois… 

       Michel HONAKER, La sorcière de midi, Cascade Policier, Rageot, 1991. 

 

Le point de vue externe : le narrateur est situé à l’extérieur des personnages. Le récit, les 

descriptions se font de l’extérieur. L’auteur ne peut pas faire part des sentiments, réflexions et 

intentions des personnages, sauf si on peut les lire sur leur visage ou les déduire de leurs actions. 

La réalité est réduite à ses apparences extérieures. Le récit est dans ce cas plus objectif. 

Dans cette situation, le narrateur en sait moins que les personnages, ce qui permet d’entretenir un 

certain suspense. 

 

 Vers la fin de cette heure qui précède immédiatement le point du jour, un homme déboucha 

de la rue Saint-Antoine en courant, traversa la place, tourna le grand enclos de la colonne de Juillet 

et se glissa entre les palissades jusque sous le ventre de l’éléphant. 

                    Victor HUGO, Les misérables, 1862. 

 

 



Le point de vue omniscient : le narrateur sait tout, voit tout, connaît tout. Il connaît tout de ses 

personnages, de leur passé, de leurs sentiments, réflexions et intentions. Ce point de vue peut 

donner l’impression de dominer la situation. Il permet surtout de donner de nombreuses 

informations en très peu de lignes. 

Dans cette situation, le narrateur en sait autant que les personnages. 

 

 Chez l’homme le plus brute, l’air de la patrie et la vue d’une mère produisent toujours un 

certain effet, surtout après n voyage plein de misères ; Philippe se livra donc à une effusion de 

sentiments qui fit penser à Agathe : « Ah ! comme il m’aime, lui ! » Hélas ! l’officier n’aimait plus 

qu’une seule personne au monde, et cette personne était le colonel Philippe. Ses malheurs au Texas, 

son séjour à New York [...] avaient développé chez Philippe les mauvais penchants du soudard. 

                            BALZAC, La rabouilleuse, 1842. 

 

 

  



 

 

 

 

 

Si tu veux rédiger la suite d’un texte, tu dois impérativement respecter les 

caractéristiques principales de ce texte. 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                Récit 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                               

   Narration 

 

 

 

 

 

 

Il ne faut pas oublier, également, de PRATIQUER L’INFERENCE, en tenant compte 

des indices présents dans le texte et de ses connaissances personnelles. 


